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[bookmark: _GoBack]Sophisme: un argument qui ne tient pas. (Ex : « J’aime beaucoup mon enfant donc je vais tout lui acheter. »)
Les arguments sont importants dans le domaine de la connaissance, qui est en constante évolution. Une société qui se respecte doit argumenter (démographie). Au Moyen Âge, personne n’avait le pouvoir d’avoir l’esprit critique (mis à mort).
On ne peut pas poser un problème si on ne peut pas conceptualiser. 




Pourquoi la philosophie est-elle importante? 
· Elle aide à développer le raisonnement
· Étudie la sagesse et la connaissance
· La philosophie réfléchit sur la connaissance
· Discipline auto-réfléxive
· Réfléchir sur le savoir nous permet d’avancer
La mort pourrait être une question psychologique ou philosophique.

i. Discours sur la réalité
ii. Théorie de la société
iii. Théorie de l’humanité (anthropologique)
iv. Réflexion sur les questions fondamentales (ce qui touche tout le monde : la mort, la guerre, le sens de résistance « Pourquoi on est là? », le bonheur, l’amour…)
v. Auto-réflexive : une réflexion sur elle-même. « La philosophie est une philosophie de la philosophie. » (métaphilosophie)

i. DISCOURS SUR LA RÉALITÉ
Clarifier le sens des concepts (conceptualiser) pour ne pas avoir de problèmes de communication.
Discours : Un effort qui vise à décrire/rendre compte de ce que je peux représenter de cette réalité (artistique, orale, écrite…). Il y a plus de raison que de sentiments.
a. Discours descriptif : décrire (et non comprendre) la réalité telle qu’elle nous apparait.
a. Difficultés : subjectif; plusieurs éléments peuvent l’affecter (bagage personnel). Doit avoir la certitude que c’est non-biaisé en cherchant l’objectivité du consensus de plusieurs points de vuePlus en plus de questions de nature deviennent culturelles: manipulation génétique, pollution, etc.

b. Discours explicatif : on cherche une réponse actuelle.
a. Questions sur la nature : réponses relèvent des causes, loi de la biologie
b. Questions sur la société/culture : réponses relèvent des raisons
c. Discours analytique : Exercice de déconstruction et reconstruction systématique pour comprendre le fonctionnement (Ex : mécanicien)
a. Après qu’on comprend, peut juger, critiquer, et agir (trouver des solutions, progresser)
b. Ex : Karl Marxx : « Critique de l’économie politique capitaliste », propose le socialisme

Réalité : difficile à définir
a. Le monde que chaque personne perçoit (on prétend donc qu’il y a 7 milliards de réalités)
b. Ce que nous pouvons observer et ressentir (nos sens peuvent parfois nous tromper)
c. Avoir la conviction que quelque chose existe
d. Les anciens et les jeunes ont une perception particulière 
Héliocentrisme : Le soleil est le centre de l’univers.
Géocentrisme : La terre est au centre du monde, selon Aristote et Ptolémé. Le mouvement est uniforme et les sphères sont parfaites. 
i. Platon : distinction entre le monde sensible (imparfait) et intelligible (parfait).
ii. Aristote : distinction entre le monde terrestre (imparfait) et céleste (parfait).
a. Monde imparfait : les humains. La politique, la morale, l’artistique, l’économie… Admiratif et complentatif du monde du ciel.
b. Monde parfait : Les Dieux. On ne peut pas les critiquer; l’humain ne fait rien et tout vient du ciel. « C’est grâce à la grandeur de Dieu. »
** Ce sont des exemples du dualisme : deux éléments qui composent la réalité. Cela vient des cosmologistes anciens et de la vieille mythologie.Marxx: “La religion est l’opium du peuple.” Donc : Dieu nous empêche d’être libre.


Comment la religion remplace-t-elle tranquillement le discours philosophique? (Moyen Âge)
· La religion a une réponse rassurante, définitive et globale
· L’origine de la philosophie est humaine (multiplicité) et donc imparfaite. On s’y méfie.
· L’origine de la religion c’est Dieu (unicité) et donc parfait. 
· La situation économique de la religion permet sa propagation avec séduction et force.
· La religion est plus accessible (les missionnaires).
Donc, la philosophie doit se soumettre à la volonté religieuse, et la réalité devient tintée de manifestations religieuses.
a. Le temps : la date (av. J-C, ap. J-C), les vacances (samedi, dimanche)
b. Espace : régions séparées par religions, l’achat de terrain est déterminé par la paroisse
c. Identité : nom du milieu (Marie), mariage
d. Reproduction : aucune contraception, femmes risquent d’être expulsées si ne pas enceintes
e. Éducation : commission scolaire religieuse, enseignantes sont des sœurs 
f. Santé : nom des hôpitaux, les infirmières sont des sœurs 
Mais, la religion connait de moment difficile à partir des sciences, plus particulièrement Copernic.
· Astrolab : vérifie la distance entre la Terre et les autres planètes. On se rend compte que les distances ne correspondent pas à la réalité de la théorie du géocentrisme. (Va contre Saint-Écrits)
a. Nicolas de Curse : réfléchit sur l’ordre du monde. Il remet en question le géosantrisme et propose une nouvelle thèse; le monde n’a pas de centre ou de séparation entre le parfait et l’imparfait. Le monde est infini. En tour, cela remet en question Dieu. 
b. Nicolas Copernic : Installe la théorie que toutes les planètes tournent autour du soleil. 
c. Tico Brahé : Dit qu’il y a deux centres dans notre univers : la Terre et le soleil. (Pas acceptée)
d. J. Kepler : Autorise seulement ses résultats de recherches après sa mort. Il dit que les planètes qui tournent autour du soleil ne sont pas parfaites et sont fait que la même matière que la Terre, et que les orbites sont elliptiques. Il prouve aussi que la vitesse des mouvements des planètes n’est pas constante avec ses principes d’aphélie et de périhélie. Donc, il n’y a pas de distinction entre le parfait et l’imparfait et le géosantrisme n’est pas la réalité. 
À cause de cela, on est pris à faire des expériences pour découvrir la forme du monde par nous-mêmes (propres facultés intellectuelles). La valeur de la religion commence à diminuer. Cela devient la science expérimentale moderne (le début de la science!). La science se donne quatre critères pour se protéger contre les erreurs du passé :
1. La démonstration
2. La vérification
3. La précision (jamais être vague; langage mathématique; tout devient quantifiable et mesurable)
4. L’exactitude
Cela permet aux humains d’utiliser leur raison et leur intellectualité pour découvrir leur monde et résoudre leurs problèmes : la rationalité moderne. 
La philosophie va s’adapter et créer une nouvelle avenue pour se dissocier de la religion. Elle est maintenant partenaire avec la science. Il faut donc mettre en question le dualisme.
· On se débarrasse du monde contemplatif et on amène le monisme : le monde est un tout. Il y a un seul discours de la totalité du monde avec deux aspects; la nature et la culture.
· Donc, la réalité moniste est : il faut se questionner sur ce qui existe réellement et qu’est-ce qui est de l’imagination (problème pontologique) 
· « Seules les entités individuelles et concrètes ont une existence. »  Ç’a des limites nominalistes.
· Nominalisme ≠ réalisme (La querelle des universaux; l’existence ou non des entités abstraites)
· Problèmes ontologiques
Le nominalisme : 
i. Nous aide à être plus précis 
ii. Élimine tout ce qui est imaginatif ou abstrait (Dieu, l’âme, la famille, blanc, gros…)
iii. Une science de la nature 
iv. Permet de ne pas perdre de temps sur les choses qui n’existent pas (restrictif)
v. Pas toutes les représentations mentales sont une réalité : les concepts désignent une idée.
Le réalisme :
i. Reconnait/accepte le point de vue nominaliste
ii. Construit des concepts, représentations et langages de communication
iii. Construite : fruit de l’activité humaine
iv. Pas seulement le monde des objets physiques : il a aussi de monde des objets abstraits, construits et concrets.
v. Science humaine et naturelle. 
La vision jusqu’à la fin du 19e siècle est que les entités abstraites et construites = connaissance et savoir. Durant l’époque contemporaine, de nombreuses nouvelles disciplines sont introduites : connaissance linguistique, technique, historique, religieuse, artistique, sportive et scientifique…
Il existe plusieurs domaines de sciences :
a. De l’humain (prend pour objet d’étude l’humain; biologie, anthropologie, psychologie…)
b. De la nature (Comment est faite la nature?; chimie, géographie, géologie…)
c. Expérimentale (Produire quelque chose; génétique, physique…)
d. Sociale (sociologie, économie, criminologie…)
e. Cognitive (Savoir comment éduquer, processus mentaux; pédagogie, psychopédagogie…)
f. Formelle (« Portent sur rien du tout »; mathématiques, logique…) 
Avant le 19e siècle, la philosophie répond à tous ces domaines. Maintenant, c’est trop difficile, donc il y a la présence des philosophes par spécialités.
· Ouvre l’œil analytique et critique ce que font les autres domaines
· C’est une dimension importante du savoir
· Ils ont une tâche de généraliste, globale (questions fondamentales) 
· Deux niveaux de discours
· Discours objet : toutes les sciences
· Discours sur le discours objet : les philosophes analysent les discours des autres (métadiscours, métadiscussif)Donc : la philosophie se sont des débats.

** Métamétaphilosophique  un autre philosophe analyse la critique
** Débat philosophique  plusieurs philosophes analysent la critique
Les outils du philosophe :
· La raison (comme tout le monde)
· La logique (permet trois sortes d’analyses)
a. Analyse syntaxique : la forme du discours (bien rédigé pour qu’on comprenne)
b. Analyse sémantique : s’intéresse au contenu, liens entre composants de phrase, (peut avoir aucune signification, ex : « Toutes les tables sont des autobus. ») S’il y a une signification, la phrase devient une proposition. (Sens n’est pas nécessairement liée à la vérité)
c. Analyse pragmatique : La valeur de la vérité (logique); peu probable, improbable… Binaire simple : la proposition est soit vrai, soit fausse.
Pour vérifier si c’est vrai : avoir une théorie de la vérité L’appui d’un spécialiste est un sophisme.

a. Tarsky : Théorie sémantique de la vérité, correspondance  science de la nature; la proposition est vrai seulement si le contenu de la proposition correspond à la réalité
a. Un même contenu peut être véhiculé de plusieurs différentes façons, donc on analyse le contenu et non forme linguistique
b. Habermas : Théorie de la vérité consensus.  Énoncé moral : comment établit-on leur réalité? Vérifier s’il est universalisable (n’importe qui peut être d’accord; consensus). L’argument « toi aussi » (tu ne veux pas te faire voler, donc voler ce n’est pas une bonne chose).
c. Théorie dialectique de la vérité  La vérité est le juste milieu entre deux composantes opposées (synthèse vs antithèse, ex. blanc et noir = gris)
Nous analysons les discours qui tentent de nous dire quelque chose sur le monde :
· Analytique : tautologie; toujours vrai, énoncé de base (évidences), pas besoin de d’autres vérification. Ex : « Tous les célibataires sont non-mariés. »
· Synthétique : nécessite la vérification, doit voir si les propositions ont une fonction de vérité avec les théories de Tarsky ou Habermas
· Syncrétique (idéologème): cherche à faire croire qu’ils sont toujours vraies, aucune façon de le vérifier (« Lavage de cerveau »). On attribue la valeur de vérité des propositions analytiques. Ex : religion, politique, marketing… 
· Se protège contre les analyses et les critiques : discours fermé
L’ensemble des idéologèmes forme l’idéologie : s’oppose aux discours scientifique et philosophique.
Force des actes locutoires (ordonner, inviter, demander…) : n’ont pas un contenu de vérité
Progrès de la science : augmenter le taux de vérité et baisser le taux de fausseté 
PHILOSOPHIE : théorie de la connaissance; accepte la critique. 

ii. LA PHILOSOPHIE EST UNE THÉORIE DE LA SOCIÉTÉ :
· Continue à réfléchir sur la meilleure société possible
· Se demande ce qui fait que tel ou tel événement relève du politique ou lui importe
· Essaie de comprendre et de juger la vie des humains en communauté organisée
· Liberté, déterminisme
· Réfléchit quant à la meilleure façon pour une État de fonctionner pour remplir sa mission (théorie de l’État, la loi et l’ordre, régulation de la vie sociale)
· Les points de vue politiques reflètent la philosophie
· Se prononce sur la moralité/validité des choix sociaux et analyse leurs incidences sur la qualité de vie des membres d’une communauté
· Essaie d’aider les membres d’une communauté à bien s’organiser en théorisant sur les différents modèles d’organisation sociale et de systèmes politiques
· Platon, Marx, Moore, 
iii. THÉORIE SUR L’ÊTRE HUMAIN
Existentialiste : nous sommes maître de nos actions, nous contrôlons notre avenir. Actif : construire et transformer l’humanité. Nous possédons de l’initiative, de la responsabilité et de l’autonomie. 
· Développé par Nich 
Déterministe : notre avenir est déjà prédestiné. Passif : nous n’avons pas de rôle à jouer dans la construction de l’humanité. 
L’être humain possède une raison qui lui permet d’être libre et exercer sa liberté. 
· La raison peut prendre notre destinée en main et construire notre personnalité. 

iv. RÉFLEXION SUR LES QUESTIONS FONDAMENTALES
Questions fondamentales : affectent tout le monde. (La mort, le sens de la vie, bonheur, réussite…)
Nous voulons tous réussir. Selon Aristote, le bonheur = accumuler des satisfactions (carrière, vie sociale, voyages), la recherche de la perfection de soi. Actif; nous devons agir pour atteindre le bonheur. 
· C’est une particularité humaine
Bonheur de la consomption, de l’aide, l’argent, satisfaction sociale, la justice 

v. Auto-réflexive : une réflexion sur elle-même
Une auto-critique, une réflexion sur ses orientations, son utilité, ses priorités. S’interroge sur ses projets. « Comment pourrais-je assister les gens? »
Attaquer l’utilité de la philo c’est comme attaquer l’utilité de la parole.
